A  D  H  É  sTÔn 

CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN 

DE  r ÉGLISE  DE  TOULOUSE , 

AtExpofition  des  Principes  fur  la  Confthution  du 
-Cierge  ^  par  les  Eveques  députés  a  TAjfemblés 
I^ationale» 

Le  Chapitre  Métropolitain  de  1  ouîoufe  îiiva- 
riabiement  attaché  à  la  Dodrine  contenue  dans 
rexpofition  des  Principes  fur  la  Gonftitution .  du 
Clergé  5  publiée  par  les  Eveques  députés  à  VAC 
fembiée  Nationale ,  &  confidérant  : 

Que  l'Eglife  Catholique  étant  fondée  par  Jefus- 
Chrift,  fa  conftitution  ne  peut  avoir  que  Jefus- 
Chrifl  même  pour  auteur  : 

Que  Jefus  Chrift  a  donné  à  fon  Ëgîlfe  ,  le 
pouvoir  de  fe  gouverner  par  elle-même  : 

Que  L'autorité  légiflative  que  Jefus-Chrift  a 
inftituée ,  pour  tout  ce  qui  concerne  le  gouver- 
nement fpirituel  &  l'organifation  |des  pouvoirs 
eccléfiaftiques  ,  réUde  effentiellement  dans  le 
Corps  des  premiers  Paileurs  ^  &  que  le  Saint  Siè^e 
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rfeft  pas  moîns  le  centre  d'unité  de  cette  au- 
torité légiflative,  qu'il  neft  le  centre  de  l'unité 
de  la  Foi  &  de  la  Communion  Catholique  : 

Que  l'inftltution  eccléfiaftique  eft  la  fource  uni- 
que de  toute  miffion  &  de  toute  autorité  fpi- 
rituelle-,  qu'elle  ne  peut  être  donnée,  m  otee , 
que  par  le  Supérieur  hiérarchique  qui  en  a  le 
droit  ;  &  que  tous  les  Titulaires  de  Bénéfices  ,  aux- 
quels eft  attachée  quelque  portion  de  la  Junl- 
diaion  fpirituelle ,  ne  peuvent  en  être  depouules 
que  par  leur  mort  ,  leur  démiffion  librement 
Innée  &  acceptée  ,  ou  par  un  Jugement  Ca- 
nonique  : 

Que  la  puiflance  temporelle  ne  peut,  en  au- 
cun cas,  s'étendre  à  la  Jurifdiâion  purement 
fpirituelle  de  l'Eglife,&  ne  peut  même  riert 
déterminer^  fur  les  objets  mixtes  ,  que  de  con- 
cert avec  l'Églife  : 

Quechanger  la  Conftitution  de  lEgUfe  Ca' 
tholique  &  la  forme  effentieile  de  fop  gouver- 
nement ou  entreprendre  de  mettre  ce  gou- 
:  rnement  dans  la  dépendance  de  Vautorue  «- 
vile,  c'eft  changer  la  Religion  Catholique  elle- 

"^q:;  tous  ces  principes  tiennent  effentielle- 

"QuÎlapâie  publique  établie  d«  toute  anti- 
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^uité  8c  les  divers  établiflemens  qui  lui  fotit 
confacrés ,  ont  toujours  été  regardés  par  TE- 
glifeSc  par  l'État,  comme  très-précieux  à  la  Re- 
ligion &  comme  un  des  plus  puiflans  moyens  d'at- 
tirer fur  les  Empires  ,  les  faveurs  &  les  bénédic- 
tions du  Ciel  : 

Que  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  ne 
font  pas  feulement  chargés  de  la  prière  publi- 
que ^  que  l'Eglife  les  a  encore  établis ,  pour  former 
le  Sénat  &  le  Confeil  de  l'Evêque ,  &  même  , 
pour  gouverner  le  Diocèfe  &  y  exercer  la  Ju- 
lifdiaion  Epifcopale  ,  pendant  la  vacance  des 
Sièges  ^  que  de  nouveaux  Corps  que  l'Eglife  n'a 
point  établis  &  qui  n'auroient  point  reçu  d'elle  ,  la 
jurifdiaion  fpirituelie  ,  ne  peuvent  leur  être  fubf- 
titués  : 

Que  fuîvant  toutes  les  Loix  divines  &  hu- 
maines &  fuivant  même  les  Ordonnances  du 
Royaume  ,  les  Fondations  font  de  droit  publie  ^ 
&  à  ce  titre ,  inviolables  &  imprefcriptibles  : 

Que  les  Inftitutions  Monaftiques ,  loin  de  dé- 
grader ou  d'avilir  la  raifon  humaine  ,  en  font 
l'ufage  le  plus  parfait^  qu'elles  font  conformes 
à  l'Evangile  ,  ainfi  qu'à  l'efp rit  &  à  la  prati- 
que de  l'Eglife^  qu'elles  ont  contribué  à  la  propa- 
gation &  à  la  gloire  de  la  Religion  j  &  qu'elles 
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n'ont  cefTé  de  rendre  les  plus  grands  fervices  à  k 
Société  &  aux  Lettres. 

Que  la  Monarchie  Françaife  doit  fon  luftrc 
&  fa  gloire  à  la  Religion  Catholique  ,  qui  eft 
le  plus  ferme  appui  des  Empires  &  la  fource  fé- 
conde de  toute  profpérité  publique  ^  particu- 
lière : 

Que  les  Miniftres  des  Autels  étant  par  leur 
caraâère  &  leur  miffion,  les  Apôtres  de  la  vé- 
rité, les  Défenfeurs  intrépides  de  la  Foi  ,  les 
Confervateurs  vigilans  des  intérêts  de  la  Reli- 
gion 5  c'eft  un  devoir  facré  pour  eux  d'en  dé- 
fendre les  principes  &  les  droits  inaliénables  ; 

Que  les  vérités  çi-delfus  énoncées  font  plei- 
nement &  parfaitement  développées  dans  l'ex- 
pofition  des  Principes  fur  la  Conftitution  du 
Clergé  5  publiée  par  les  Evçques  députés  à  l'Af- 
femblée  Nationale  ,  a  unanimément  délibéré 
d'adhérer  purement  &;  fmiplement  à  ladite  expa- 
fîtion. 

Le  Chapitre  Métropolitain  de  Touîoufe  ,  lié 
par  le  ferment  que  chacun  de  fes  Membres  a  prêté 
à  fa  réception,  ne  ceiTer  a  jamais  ,  avec  la  grâce 
de  Dieu ,  d'être  fidèle  à  fes  devoirs.  L'empêcher 
de  les  remplir,  ce  feroit  faire  la  plus  cruelk 
violence  à  fes  fentiments. 

Péelare  au  furplus ,  qiï'il  rendra  toujours  uns 
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obéifîaiicc  prompte  &  entière  aux  ordres  de  la 
puiffance  temporelle ,  en  tout  ce  qui  concerne  k 
gouvernement  civil  &  politique  du  Royaume, 

A  Touloufe  5  le  27  Novembre  1790, 
IV3  A  L  A  R  E  T ,  Prévôt. 
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